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Introduction

Au cours d’une expérimentation effectuée
en conditions contrôlées, des Douglas
(Pseudotsuga menziesii (Mirb.) Franco)
jeunes issus de semis, traités par des

moyens divers de levée de repos hivernal,
avaient montré des capacités de débour-
rement et de croissance qui variaient
selon les conditions de l’environnement
(Pivert et aL, 1986). L’éclairement se com-
portait comme un déterminant majeur du
développement des plantes. En même

temps, une hétérogénéité dans l’état phy-
siologique des bourgeons des jeunes
arbres avait été observée.

Le présent travail a pour but d’étudier
l’influence de l’éclairement sur les capaci-
tés de développement de bourgeons de
Douglas au cours de leur phase de dor-
mance en conditions naturelles. Afin de
soustraire les bourgeons aux influences
corrélatives et de disposer d’un matériel
abondant et homogène, une technique de

bouturage d’extrémités de rameaux préle-
vées sur 2 clones de Douglas, analogue à
la technique de boutures de noeuds utili-
sée chez les feuillus (Mauget et Germain,
1980) a été mise en oeuvre.

Matériel et Méthodes

Les extrémités de rameaux sont prélevées
chaque mois, d’octobre à avril, sur 2 clones de
Douglas (1800 et 1798), cultivés sous forme de
haie depuis 1977 à la station d’Amélioration des
Arbres Forestiers d’Orléans. Ces extrémités de
rameaux de 5 cm, dont seul le bourgeon termi-
nal est conservé, sont placées dans des
enceintes climatisées du Phytotron de Gif-sur-
Yvette, sur du sable humide à 22°C, 16 h
d’éclairement et 70% d’humidité relative, où leur
évolution est suivie. A chaque prélèvement, 20
bourgeons sont maintenus intacts tandis que 20
autres sont totalement débarrassés de leurs
écailles; seules les écailles brunes sont suppri-
mées sur 20 autres bourgeons. L’expérience
a lieu sous 2 éclairements, 250 et 450

pE’m-2’S-1.



Résultats

Sauf mention spéciale, seuls les résultats
concernant le clone 1800 dont les réac-
tions sont plus marquées, seront détaillés.

Débourrement et caractéristiques de

l’évolution des pousses

Pour les prélèvements d’octobre à

décembre, aucun des bourgeons intacts
ne débourre; la majorité des bourgeons
sans écailles ou avec écailles blanches,

après un bref gonflement, reconstituent en
une quinzaine de jours, un bourgeon
écailleux par transformation des ébauches
des aiguilles les plus basales de l’apex
dénudé en écailles, ou des écailles
blanches en É!cailles brunes. Ce dernier

type d’évolution est qualifié de «transfor-
mation directe»; il devient de moins en
moins fréquent au cours du temps. Pour
les prélèvements réalisés à partir de jan-
vier, les bourge;ons intacts débourrent plus
nombreux et plus vite jusqu’en avril où le
débourrement est total.



A la fin des 6 à 8 mois d’observation, les
bourgeons terminaux atteignent des

niveaux d’évolution d’autant plus marquée
que le prélèvement du rameau a été plus
tardif. Cette évolution va du bourgeon
d’origine non débourré au bourgeon dont
les écailles brunes sont seulement écar-
tées laissant apparaître les écailles

blanches, puis l’élongation de la nouvelle
tige se termine par un bourgeon encore
vert et plus généralement par un bour-

geon écailleux, brun. Le stade bourgeon
brun est acquis plus rapidement par les
bourgeons écaillés que par les bourgeons
intacts.

Le clone 1798 a, tout au long de l’an-
née, une propension au débourrement.
Dès les premiers prélèvements d’octobre
des écailles blanches apparaissent. En

revanche, son allongement est toujours
limité (Fig. 1 ).

Longueur des pousses formées

A partir du mois de janvier, les bourgeons
intacts (Fig. 1) donnent naissance à des
pousses d’autant plus longues que l’on se
rapproche de la date du débourrement
naturel. L’éclairement fort favorise l’élon-

gation. Les pousses issues de bourgeons
écaillés ont un allongement inférieur à
celui des pousses de bourgeons intacts et
la longueur finale est atteinte plus vite, par
suite de la transformation rapide du méris-
tème terminal en bourgeon écailleux.

Expansion du bourgeon et des aiguilles

La mesure du diamètre maximal du bour-

geon ou de la pousse avec ses aiguilles
rend compte du gonflement du bourgeon
et du degré d’expansion des aiguilles.
Ainsi, au cours du mois de janvier les

bourgeons intacts s’allongent légèrement
mais ne présentent aucune expansion des
aiguilles. Cette expansion est favorisée

par l’éclairement et est plus importante
pour les prélèvements les plus tardifs (Fig.
2).

Aptitude à la ramification

Les nouvelles pousses ont un nombre

d’aisselles porteuses de bourgeons axil-

laires d’autant plus grand que les rameaux
d’origine ont été prélevés plus tardive-
ment.



L’influence de la valeur de l’éclairement
est très marquée sur ce phénomène. Ainsi
pour le prélèvement du mois de mars

l’apparition des bourgeons axillaires est

plus intense et plus précoce sur les

pousses placées en éclairement fort. Au
mois d’avril le niveau d’éclairement n’inter-
vient plus (Fig. 3).
Pour le clone 1798, l’aptitude à la ramifi-

cation est semblable mais l’intensité de
cette dernière est plus faible que pour le
clone 1800.

Discussion et Conclusion

Les bourgeons isolés de Douglas se com-
portent d’une façon analogue à celle des
plants entiers étudiés par Campbell et

Sugano (1975); leur développement est

d’autant plus avancé que les plantes sur
lesquelles ils ont été prélevés ont séjourné
plus longtemps à l’extérieur où les tempé-
ratures froides et les jours en cours d’al-
longement conjuguent leur action pour
lever la dormance.

La valeur de l’éclairement subi depuis le
prélèvement a une influence sur les possi-
bilités du débourrement, sur la croissance
et l’initiation des bourgeons axillaires.

L’influence des écailles est double. La

suppression des écailles, totale ou

partielle, provoque pour les bourgeons
qui, à l’état écailleux, ne débourrent pas
spontanément une certaine croissance.
Pour des bourgeons capables de croître,
cette suppression entraîne un retour plus
rapide à l’état écailleux et une élongation
moindre.

L’importance du rôle de l’éclairement qui
parvient au méristème au cours de l’initia-
tion des organes reproducteurs a été sou-
lignée chez 2 Pinus par Kosinski et Gier-
tych (1982). Il est probable que les

écailles ont ici un rôle de filtre de l’éclaire-
ment. Quant l’éclairement fort atteint

l’apex, d’une part son développement est
accéléré et intensifié, d’autre part ses

capacités de ramifications sont modifiées,
l’initiation des bourgeons axillaires se pro-
duisant naturellement à l’intérieur du bour-

geon écailleux dans les semaines qui pré-
cédent le débourrement (Owens, 1969).
Les écailles pourraient aussi agir comme
source d’inhibiteurs de croissance comme
chez le pomrriier (Swartz et al., 1984).
Toutefois, il faut noter qu’un essai prélimi-
naire avait montré que le développement
des bourgeons écaillés est rapidement
arrêté à l’obscurité, ce qui confirme l’in-
fluence primordiale de l’éclairement et que
les écailles doivent intervenir en tant que
filtre de la lumière.

Le clone 1793 se caractérise par sa pro-
pension au débourrement (quelques bour-
geons intacts présentent un écartement
des écailles dès le mois d’octobre) mais
sa croissance est faible dans nos condi-
tions expérimentales. Le clone 1800 a des
réactions de croissance et de développe-
ment plus marquées en fonction de la

date des prélèvements; il a des exigences
plus stricts pour son débourrement.

La quantification de l’intensité de la dor-
mance de bourgeons de feuillus est

essentiellement basée sur la mesure du
délai moyen de débourrement des bour-

geons de boutures de noeuds; un certain
nombre d’auteurs, dont Rageau, qui en
1978 avait mesuré l’allongement de

feuillus, ont considéré que ce repère était
imparfait car il ne tient pas compte des
capacités réeiies de croissance des bour-
geons. La technique employée ici permet
de caractériser l’état physiologique d’un

bourgeon, non seulement par ses capaci-
tés de débourrement mais aussi par ses

possibilités de croissance et de ramifica-
tion ultérieure; elle pourrait constituer un
test de dormance pour les conifères.
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